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Au début de janvier 1 9 i g, M. le lieutenant de vaisseau Rouch, Chef
du Service météorologique de la Marine, nous a demandé de reprendre
l'étude de la prévision des houles du Maroc, en nous servant des quatre
années d'observations météorologiques (1915-1916~1917-1918) recueillies à
Casablanca à bord des bâtiments de sei'vitude.

Ces observations, faites à 6 heures, 12lieures et 18 heures, donnent la
pi'ession, le vent et ~a force, l'état du temps, la forme des nuaB'es, la né-
hulosité et l'état de la mer. Nous les a\'ons étudiées en comparaison avec
les bulletins du Bureau ceii ti'al méléorologique el du Meteorological
Offce.

Avant de donner le résuuH; de ce travail et les conclusions que nous
avons cru devoii' en tirer; nous allons passer rapidement en revue l'histo-
rique des travaux qui avaient été entrepi'is jusqu'alors sm la prévision
des houles du Maroc.

Le 19 mai H113, 1\. le capitaine de vaisseau Simon, chef de la Division
n;ivale du Maroc, signalait, dans un rapport adressé à M. le Ministre de
la Marine, la gêne, pour les opérations dans les poi'ts, produite par les
fortes houles venant du S. W. au N. W., houles qui se font principale-
ment sentir pendant la période d'hiver (octobre à mai).

Survenant inopinément, ,t sans que rien dans .les conditions métiÍoro-
logiques locales puisse prévenir de leur arrivée", elles aboutissent parfois

ii de véritables catastrophes, tel le raz de marée du 8 janvier H)13, à
Casablanca, qui provoquait la pei'te de 4 voiliers, 3 remorqueurs, 9 bar-
casses, tandis que 13 autres barcasses étaient avariées.

Le commandant Simon demandait qu'une étude fût faite pour essayer
de prévoir ces houles. Y a-t-il relation entre le passage dans l'Atlantique

de dépressions que nous pourrions ignorer et l'arrivée sur nos côtes dl!
Maroc des houles qu'elles produisent? Eu établissant la carle niciéoro..

ANN. lIlDR. - I(P 8.
;)



66 L. GAIN.
LA PRÉDICTION DES HOULES AU MAROC. 67

logique quotidienne de la région qui nous intéresse (La Corogne, Açores,
Madère Canaries) et en la comparant à l'état de la mer que nous four-
nissent 'les ports sur la côte, nous devons pouvoir trouver la relation.

La Corogne et la Horta seraient, pour le commandant Simon, les deux
ports les plus importants pour cette étude.

..
.;~ *

..
* ,.

Le 13 octobre 1913, M. le capi taine de vaisseau. Simon transmet un
travail fort intéressant de 1\1. le lieutenant de vaisseau Laci'oix sur tt La

prévision des houles snr la côte Atlantique du Maroc". M. Lacroix reprend
et vérifie des conclusions édictées par le commandant Roullin dans son
rapport du 30 mai 1913.

Ce travail est divisé en lt'ois parties.

1. Il i'ecliei'che d'abord s'il y a corrélation entre le mauvais temps des
côtes du Maroc et le passage des dépressions dans l'Aliantique Nord.

II prend la période qui va du 1er octobre 1\)12 au icr octobre 1913 (obser-

vations du B. C. M. et les observations faites dans les ports sui' les états de
la barre Il Méhéùiyah et Rabat, sur les élats de la iier à Casablanca et
Mogador ).

II. Dans une seconde partie, M. Lacroix discute les données de seS

onset'ations et en tire les conclusions suivantes:

Toute dépression passant entre les Açores et j'(slande amènera sur les
eôtes du Maroc une houle d'autant plus forte qiie la dépi'ession sera plus
profonde et plus étenclue, plus rapprochée et plus ou moins favorisée pal'
l'état cie la mer ou les vents régnants dans la région interposée entre
clle et les côtes ùu Maroc. .

Une dépression dont la houle rencontre un vent de N. W. ou ùu calme
au large des côtes du Portugal peut donner un raz de marée; une dé-
pression identique rencontrant des vents de S. E. ne se fera pas sentir.

II est quelques dépressions qui peuvent être éliminées (l !ll'iOl'¡: dÓ.
pressions à trajectoire très Nord comme celles qui passent au Nord de
l'blande, de même celles qui passen t au Sud des :\~oriis. De même, uiie
¡lépi'ession (iui n'atteint pas dans l'Ouest le 110. degré de longitude Ouest
ne produi t aiieiiie houle.

M. Lacroix e1asse les dépressions suivant trois types:

Dépressions du type A dont la houle aITive au Maroc de 2 à 3 joiirs
après que la dépression elle-inèiie a envahi l'Europe occidentale;

Dépressions du type B (su i'venant généralement après une série
d'autres dépressions) qui n'amènent pas de houle, bien que passant au
Sud, peut-être parce que passant au Sud;

Dépressions du type C qui donnent en hiver 3 jours de mauvais temps
consécutif copimençant 4 jOUlS api'ès le passa8'e de la dépression secon-
daire sur les Iles Britanniques ou sur la France.

Sans les avoir étudiées, M. Lacroix esti me (avec i:aison) que les dé-
pressions situées entre les Açores et le continent peuvent aussi donner de
la houle au Maroc.

Les dépressions de la Méditel'anée n'ont présenté aucun intérêt.

Le 30 mai 1913, M. le capitaine de frégate Roullin, chef de la Section
de météorologie nautique, répond, dans une note très documentée, aux
demandes du commandant Simon.

Il estime que, si la prévision des houles (( est possible dans quelques

cas particuliers, elle ne peut être réalisée avec probabilité d'une façon
générale" (1).

D'après le commandant Roullin, la houle peut se produire soit par u~i
fort vent (notamment N. W.) i'égnant sur la côte même du Maroc, - soit
par suite d'une profonde dépression ayant passé auparavant sur l'Atlan-
iique Nord, les houles produites par celle dépression se propageant plus
ou moins rapidement jusqu'aux côtes du Maroc. .

Mais si ces fortes houles ou raz de marée it sont la conséquence d'une
dépression de lAlIantitiue Nord", la récip,'oque :lest P?s toujoUls ~raie,
des dépressions pouvant: passel' dans le Nord de 1 Atlantique sans qu il en

résulte une aggravat~on se~sible de la .houle, sui' les côtes du Maroc (2). .
En somme, ((la depression, pour faire naitre ces trèR fortes houles, doit

être profonde, très étendue et se faire sentir jusque dans les parages d~s
Açores par une baisse barométrique assez accusée avec vent de la partie

N. W. Cette dépression doit en outre rester stationnaire, ou presque,
pendant quelque temps, son centre restant dans le Nord des Açores par
50 à 55° de latitude. Dans ces conditions, des vents très forts de N. W.
souilent dans le N. W. des Açores et, du fait de leur persistance, sou-
lèvent une forte houle, très longue, à translation rapide, qui se propage
jusqu'aux ¿ôtes du Portugal et du Maroc".

Il semble donc que t.out essai de prévision de ces houles devrait être
précédé d'une étude très approfondie sur la col'élation qui peut exister
entre l'ét.at de la mer au Maroc et. les caractères particuliers des dépres-
sions qui en sont la cause.

Les observations de Madèi'e et dæ Canaries réclamées par le comman-
dant Simon (tUe pourraient être d'aucun secours poui' la prévision de ces
houles causées par des dépressions passant beaucoup plus loin dans le.

;\ord; elles ne pourraient tout au plus, combinées avec celles des Açores,

qu'aider pour la prévision de très rares et. généralement très peu pro-
fondes dépressions dont le eenlre passe flans le voisinage de ces îles".
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(1) D'après les observations portant sur IIuall'e unné.es, ceLLe prévision ~ein.ble êti'e plulòt

mie ¡¡énératité, landis que la non-prl~vision rcnli'erait dans les rus purlicu!icrs.
(,) 'Nous \ errons que des anLIcyclones interposés entre la dépression et les côtes du

Maroc semblent ètre la cause de ce défaut de houle. IlL. Enfin, dans une troisième partie, le lieutenant de vaisseau Lacroix.
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recherche la possibilité de la prévision. Pour cela, la connaissance ,~,e la
dépression à son atterrissage en Europe, alors que la houle est deja en

route, sufft. Le délai, qui peut être de un à trois jours, est suffsant.

* oK,

Enfin comme dernier mémoire sur la prévision des houles du Maroc,
il Y a lie~ de mentionne~' le rapport du 18 septe~bl'e i 91,5 ,de M. ~'enseign~

de vaisseau Rolland, llui propose que les stations meteorologiques qui

avoisinenileMaroc (La Cor08'ne, Ponta-Delgada, Funchal, Las Palmas)
avertissenL du passage des houles qui les rencontrent avant d'aLleindre

les côtes du Maroc. Cette méthode, basée sur la connaissance des élé-
ments de la houle en certains parages, ne paraît pas actuellement ré~li-
sable, et les points indiqués par M. Rolland sont d'entre les moins
intéressants pour cette prédiction.

*
* *

Sans vouloir rapporter tous les documents puisés dans quatre an~ées

d'observations (1915-1916-H117-1918) et énumérer les 210 dépressions

que nous avon~ étudiées, no~s nous conten~erons de donner un aperçu
général des poinLs les pl~s saillants de c?tte etude. ,."

En pt'ncipe, la théorie de propagation des houles indiquee d .abord

¡Jar le commandant Houllin, puis reprise par le lieutenant de vaisseau
Lacroix, s'est trouvée confirmée.

La honle produite sur la côte du Maroc est donc la conséquence, dans

la plupart des cas, des dépressions passant sur l'Océan entre les Açores
eL le ti. W. de l'Islande, dépressions qui, dans l'état actuel des observa-
tions météorologiiiues, nous sont connues soit en approchant de l'Islande,
soit en se dirig-eant vers l'rlande, soit en arrivant vers la France. et ~e
Portug-al, ces dernières beaucoup plus l'm'es et ne semblant jamais
donner une mer grosse à Casablanca.

C'est plus rarement encore (le fait s'est produi,t 4 fois en 4 ans ì lIu:une
dépression descendant du Nord (passant e.nt~'e 1 Islande et la No~'vege)
puisse produire de la houle à Casa~lanca ;.illaut, pour cela, que ~Oit c.etle
dépression, soit un centre secondaire arrive vers le golfe de Gascogne

et la Corog-ne ou sur la péninsule Ibérique. Là encore ~ la houle ne sera
jamais très forte à Casablanca. .
. Nous avons été amenés à répartir les 210 dépressions étudiées en
4 gToupes (fig. 1).

Le g-roupe 1 , de beaucoup le plus important, compren~ les dépressi?ns
atterrissant de l'slande à l'Irlande et venant de la région de l'Ocean
située au Nord des Açores (fig. 2, 3, 4).

Le groupe 2 comprend les dépressions se formant dans la région des

Açores et ayant une trajectoire dirig-ée vors l'st (fìg. 5, 6).

Le groupe 3 renferme les dcpre~sion8 passant au N~rd de llsl,ande, cas
fréquent lorsqu'un antic.yclone recouvre l'Europe Occidentale (hg. 7).

En~n le groupe 4 compren~ les dépressions ayant une trajectoire plus
ou moins N. S., descendant entre l'slande el. la Norvège pour venir soit
vers les Iles Britanniques, soit vers la Norvège, soi t vers l'Europe Cen-
1l'ale, soit vers la Méditerranée. Ces dépi'essions donnent parfois naissance
à des dépressions secondaires assez impol'lantes qui s'étendent assez loin
dnns l'Ouest (fig. 8, 9), .

C'~st pri?cipalemei:t pendant la période d'hiver que les dépressions
sont a la fois les plus nombreuses et les plus profondes, ayant fréquem-
ment un gradient élevé et donnant naissance à des vents violents.

En été, les dépressions sont en grnéral assez espacées; souvent, à cause

d'un anticyc!one recouvrant l'Europe Occidentale et la région des Açores,

elles sont rejetées vers le Nord. Quand elles sont peu profondes, à vent
faible, elles soulèvent pendant leur passage siir l'Océan une petite houle
(iui se fait peu ou point sentir à Casablanca.

Les houles qui se propagent à Casablanca se forment à l'Ouest d'line
ligne imaginaii'e reliant Casablanca à la côte Ouest de l'slande.

Toute dépression qui aUla séjoul'é assez longuement à l'Ouest. de cette
ligne et donné naissance à des vents violents ou assez fol'ls des i'égions
N, N. W, à W. N. W. produira une houle qui pourra se propagei' sur la
côte du Maroc.

, O,n peut délimiterapproximat.ivement vers l'Ouest ceLle port.ion de

! Oce?n propas.eant ,les houles sur la côte du Maroc à une seconde ligne
imaginaire rehant 1 Est des Açores au cap Farewell (Sud du Groenland),
et admettre que toute dépression ayant son centre ii l'Ouest de cette ligne
ne donnera naissance à aucune houle sur la côte du Maroc.

La v~tesse de la hO,ule es.t très v~riable et peut varier dans de gi'andes
proportions. Une depression arrivant au larcre de l'slande se trouve à
1600 milles environ de la côte marocaine. La houle se formera dans une
région indéterminée enti'e l'slande et le Sud du Gi'oenland. En admet-
tant que sa vitesse de propagation soit voisine de 15 à 20 næuds à /'lieure,
elle mettra trois à six jours à parvenii' sur la côte du Maroc. 01', bien
avant ,ce dé,lai', ~a dépr~ssion aYan~ presque toujours une tl'jectoire W. E.
sera si~nalee. soit vers 1 Islande, soit au ~ol'I de l~frlande. La présence de
cet~e depression sera donc connue deux a quati'e Jours avant que la houle
arrive ,au ~!aroc, ,temp.s largement suffsant poui' la prédire et prendre
les precautions necessaires.

Il est évident que plus la déprcssion sera Sud, moins la houle me lira
de teii,lps à .veni~' au Maroc; mais, d'après de nomh~'euses obsel'ations,
une'depression signalée ail large de l'Irlande donne encore un délai de
vingt-qiiatre à quai'ante-Iiuit lieUlcs avant l'anivéc de la houle ii Casa-
bIanca.

Lorsqu'une dépression se dirige des Açores vers le continent, pai' la
marche de. celte dépression, sa vitesse présumée, on est le plus SOlllent
prévenu vingt-quatre heures à l'avance.

JI peut se .faire que des dépressions profondes, à mai'che normale, pa-
raissanl devoii' donner de la houle à Casablanca, produisent pen on pas

..
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d'effet dans ce port. Cbaqu.e fois que ce c~s se produit, et il est f~'équ~nt

non 'seulement en été, mais encore en hiver, nous avons constate qu u.n
anticyclone régnait sur la réHion comprise en tt' les Açores et l,e conti-
nent, ou bien sur la zone Açores-Espagne-Portugal-Golfe de Gasc08'ne

(fi8" 4), ou encore Îles Britanniques et l'Océan au large ,de l'An,Rleterre.
Cet anticyclone semble agit' comme tampon, comme ecran ~ in.terpo-

sant entre la dépression eL. les régions méridionales, arrêtant ou diminuanl.
dans de notables proportions la propagation, la vitesse et l'ampleur de
la houle. Peut-être fiiut-il allribuer la cause de ce phénomène aux forles
pressions qui eomprimen 1. la houle, la réduisent et vonl. même jusqu'à la
faire disparaitre.

Il est de même tout une série de dépressions qui passent au Nord de
l'Islande. La houle qui devrait résulter de leurs vents ou liien n'a pas le
temps de se former ou bien est. arrêtéii par l'slande. D'autre part, ces
dépressions se produisent presque toujours quand un anticyclone s'étale
sur l'urope occidentale et lO~éan (fig. 7 J' . ,

Enfin, sauf de rares exceptions, les depresslOns vena,nt du Nord, ~ est-

à-dire descendant sur l'Europe entre l'Islande et la Norvege, ne produisent
pas de houle à Casablanca, parce qu~ trop dans l'Est (fig. ~). Pour, qu'il
v ait effet, il faut que soit la dépressiOn venaiit du Nord, soit une depres-
~ion secondaire arrive dans la région du Golfe de. Gascogne et de la Co-
rogne (4 et 8 nov~mbl'e 191~, 27 au 28 révrier 191?,), ou ~ien encore

qu'un centre cyclonique étabh sur l~ Méditerranée s elale. sul Espagne-
Portugal-Nord Maroc (14 et 1.5 ja~vier 1917),(fia- 9l ~Iais ces cas, tou:

joùrs trèsrares, ne semblent J8mais do~n~r heu a de tres rortes houles ~

Casablanca. Ils rentrent dans les prédichons' plus ou moins locales q ll
peuvent être annoncées d'après les observations faite~ dans ~es sta~ions du
Maroc et confirmées par le dressage de la carte méteorologique genérale.

Les observations de Madère et des Canaries ne sont en général d'aucun
secours pour la pl'édiction des houles. Elles "ne pourraient être utiles qne

dans les cas fort. 1'res de dépressions situées dans la région Sud Açores -
Nord Canaries- Côte dAfi'ique. En p1'ncipe, elles ne doivent. pas. être
mises à l'écart. Nous verrons en effet que quelques mers houleuses signa-
lées à Casablanca (20 novembre 1915 - 28 décembre 1917 - 10 janvier-

27,28 février-8 mai-l0juiHet 1918) ne correspondaient à aucun pas-

sage de dépression dans le Nord, la rég-ion de la Méditerranée occidentale
et celle des Açores. Peut-être leur cause était-elle due à une dépression
existant au Nord des 'Canaries.

De même il ne faut pas attacher trop d'importance pour la prévision
dans le cas de dépression arrivant vers l'slande ou l'Irlande, aux obser-
vations de stations comme la Corogne, Porto, Lisbonne, San Fernando.
L'état de la mer, notamment, ne pm'aH pas toujours très exact et ne
semble pas se rapporter à l'état d~ la mer au lar8'e. .

De même, le vent et la prédominance du vent ne semblent pas touJours
donner des renseig-nelients qui puissent être de quelque utilité. On
trouve fréquemment des périodes de vent du Nord SUl la côte du Portugal,

..

vents locaux qui n'amènent aucun trouble sur la côte du Mai:oc. lnvel'-
sement, tandis qu'une ho~lr, plus oii moins fOl'le dii N. W. sr, lail. sen-
tir à Casablanca, les stat!ons de Pol'o eL. Lisbonne signalent fréqueininent
une succession de vents des régions Sud et S. W. .

Enfin nous avons toujours constaté qu'une dépression normale, qui
peut être une forte dépl'essiol1, profonde, à 81adient élevé, venant de
l'Ouest de la i'égit:n Islande-Irlande et qui, ~ucun anticycloi~e ne s'intei:-
posant entre elle et la côte marocaine, devrait donner une forte houle a
Casablanca, ne produit peu ou pas d'effet. lorsqu'elle a une vitesse de pro-
pag-ation rapide. Par suite de sa marche rapide vers l'Est, la houle n'aUl'a
pas eu le temps de se formel'. Nous avons t.rouvé 13 exemples de ces dé-
pressions à gradient élevé et venls forts, à marche rapide, qui l'estaient
sans effet ou presque, à Casablanca (11 janvier, 12 octobre, 27 décembre .
1915-9 et 10, 12, Ill, 17 octobre 1916-3 janvier, 24,26 novembre, 1er dé-

cembre 1917-7, 10 novembre 1918).

'n

Étude des dépressions de 1915 à 1918 et de leurs effets à Casa-
blanca. - A l'encontre de M. le capitaine de frégate RouHin qui estime

que ~ si la prévision des houles est possible duns quelques cas particuliers,
elle ne peut être réalisée avec probabilité d'une façon g-énérale", nous di-
rons que la prévision des houles à Casablanca peut se faire dans une pro-

portion dépassant 90 p. 100, les cas de non-prédictioii poiivant se rappOl'-
ter soit à des causes locales, soit à des dépressions qui ne se SCl'Olit pas fait
sentir sur le continent.

En rapportant les dépressions étudiées de 1915 à. 1918 (inclus) .aux
quatre types rappol'tés sur la fi8ure 1, nous pouvons tirer les conclusions

suivantes:

Sur 210 dépressions:

. 62
130, soit - se rapportent au type 1;

100. i 5 t t
31, soit - se rapporten au ype 2;

100;

36, soit 2 se rapportent au type 3;
100. 6 t

13. soit-se rapporten au type 4.. 100

Sur les 130 dépressions du type 1, 92 ont donné de la houle à Casa-
bianca (fi8" 2 et 3), et 38 sont restées sans effet. .

Sur ces 38 dépressions, 25 se sont produites tandis qu'il existait un

anticyclone dans la rég-ion des Açores (fi8' 4 )-péninsule Ibérique ou r1Í-

gion Irlande-France-Açores; 4 se rapportent à des dépression~ qui s.e sont
creusées sul' place, trop dans l'Est pour que la houle produite puisse se
faire sentir à Casablanca. 9 sont des dépressions faibles ou très faibles, à
g-radient réduit et vent modéré qui n'ont. pas soulevé une houle suffsante.
Il faut ajouter à ces chiffres 3 dépressions passées durant le mois de juilet
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ont. donné des houles plus ou m
oins foi'tes, tandis que 115 ne produisaient

a
u
c
u
n
 
e
f
f
e
t
 
p
o
u
r
 
l
e
s
 
r
a
i
s
o
n
s
 
i
n
d
i
q
u
é
e
s
 
I
H
'
é
c
é
d
e
m
m
e
n
t
.

S
i
 
n
o
u
s
 
r
Ô
u
n
i
s
s
o
n
s
 
l
e
s
 
d
é
p
r
e
s
s
i
o
n
s
 
d
e
s
 
t
y
p
e
s
 
3
 
e
t
 
4
,
 
n
o
u
s
 
v
o
y
o
n
s
 
q
u
e

S
U
L
'
 
~
g
 
d
é
p
r
e
s
s
i
o
n
s
,
 
q
 
s
e
u
l
e
m
e
n
t
 
o
n
t
 
d
o
n
n
é
 
u
e
 
l
a
 
h
o
u
l
e
,
 
h
o
u
l
e
 
e
n
 
g
é
n
é
r
a
l

faible.
E

n.H
n, pO

U
l' com

pléter cet exposÓ
,des dépi'essions, nous de\'ons ajoute!'

que six cas cie m
ei' houleuse ù C

asablanca n'ont pu ètre expliqués par le
passage cie dépressions dans le N

oi'd (voit' plus haut).

N
ous pO

U
lons résum

er sous fo!'m
e de lois les observations précédentes

au sujet de la pi'évision des houles à C
asablanca, et dire:

1
.
 
L
a
 
I
i
o
u
l
e
 
p
r
o
d
u
i
t
e
 
à
 
C
a
s
a
b
l
a
n
c
a
 
e
s
t
 
l
a
 
c
o
n
s
é
q
u
e
n
c
e
 
:

1 ° D
ans la plupart des cas, de dépressions passan 1, slt'l'O

céan ent.i'e les
A
ç
o
r
e
s
 
e
t
 
l
'
s
l
i
i
n
d
e
,
 
d
é
p
r
e
s
s
i
o
n
s
 
q
u
i
 
d
a
n
s
 
l
'
é
t
a
t
 
a
c
t
u
e
l
 
d
e
 
n
o
s
 
c
o
n
n
a
i
s
s
~
 
n
c
e
s

L
A
 
P
R
É
D
I
C
T
I
O
N
 
D
E
S
 
H
O
U
L
E
S
 
A
U
 
M
A
R
O
C
,
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nous sont signalées à leur arrivée vers l'slande ou l'Irlande. L
a houle sera

d
'
a
u
t
a
n
t
 
p
l
u
s
 
f
o
r
t
e
 
q
u
e
 
l
a
 
d
é
p
r
e
s
s
i
o
n
 
s
e
i
'
a
 
p
l
u
s
 
p
r
o
f
o
n
d
e
 
e
t
 
p
l
u
s
 
é
L
~
n
d
n
e
 
,

que les conditions de la zone interposée entre elle et le M
aroc favoriseron t

son développem
ent et sa propagation (vents de N

. V
V

. ou calii;es). L
a h?ule,

s
u
i
v
a
n
t
 
l
'
e
m
p
l
a
c
e
m
e
n
t
 
d
e
 
l
a
 
d
é
p
l
'
c
s
s
i
o
n
,
 
m
e
l
t
l
'
a
 
d
e
 
d
e
u
x
.
 
a
 
q
u
a
t
r
e
 
J
O
U
I
'
S

Ù
 parvenir au M

aroc;

2° M
oins fréquem

m
ent, de dépressions se dirigeant des A

çores vers le
Portu8al, le 8'0lfe de G

ascogne ou le Sud de l'rrlande. L
a m

er, pour ce~
dépressions, sera rarem

ent grosse à C
asablanca. La hou le ineltl'a de 2/1 a

~
8 heures à parvenil' au M

al'oc;

3° E
xceptionnellem

ent, de cenlres les plus souvent secondaires pl'ove-
nant de dépressions venan L du N

ord (entre IsI.ande et N
oi'l'ège)" ,centres

q
u
i
 
a
r
r
i
v
e
n
t
 
s
o
i
t
 
v
e
r
s
 
l
e
 
G
o
l
f
e
 
d
e
 
G
a
s
o
o
g
n
e
,
 
s
o
i
t
 
v
e
r
s
 
.
l
e
 
S
u
d
 
c
i
e
 
1
 
E
~
P
?
g
1
1
e

et le N
ord du M

aroc (ceux-ci iw
ovenant de dépressions sur la M

editer-
m

née ).

I
f
.
 
L
a
 
h
o
u
l
e
 
e
s
t
 
p
l
u
s
 
O
l
t
 
m
o
i
n
s
 
a
U
é
J
l
u
é
e
 
o
u
 
¡
å
i
t
 
d
i
f
a
u
t
 
à
 
C
a
s
a
b
l
a
n
c
a
 
:

1
 
°
 
Q
u
a
n
d
 
u
n
 
a
n
t
i
c
y
c
l
o
n
e
 
s
'
i
n
t
e
r
p
o
s
~
 
e
n
t
r
e
 
l
e
 
M
a
l
'
o
c
 
e
t
 

la dépression, no-
tam

m
ent lorsque l'anticyclone s'étale sur la rÓ

g'ion A
çores-P

oi'tugal;

2° L
orsque les dépressions passent au N

ord de l'Islande;

3
°
 
D
a
n
s
 
l
a
 
p
l
u
p
a
l
'
 
d
e
s
 
c
a
s
,
 
l
o
r
s
q
u
e
 
l
e
s
 
d
é
p
r
e
s
s
i
o
n
s
 
d
e
s
c
e
n
d
e
n
t
 
s
u
r

l
'
E
u
r
o
p
e
 
e
n
 
p
a
s
s
a
n
t
 
e
n
t
r
e
 
I
r
l
a
n
d
e
-
N
o
r
v
è
g
e
;

4° L
orsque les dépressions, m

êm
e profondes eL

. à vents forts, se dé-
placent rapidem

ent vei's l'E
st.

I
l
 
n
o
u
s
 
l
'
e
s
 

le Ù
 exam

iner la question de savoir com
m

ent prévenir C
asa-

blanca d'une anivée probable de houle. C
ette prél'ision eût élé de~ plus

s
i
m
p
l
e
s
 
s
i
 
l
a
 
s
t
a
t
i
o
n
 
m
é
t
é
o
r
o
l
o
g
i
q
u
e
 
p
r
i
n
c
i
p
a
l
e
 
d
e
 

C
asablanca n'avait pas

é
t
é
 
s
u
p
p
r
i
m
é
e
 
e
n
 
n
o
v
e
m
b
r
e
 
t
9
1
8
.
,
 
.

O
u
 
h
i
 

e
n
 
c
e
t
t
e
 
s
t
a
t
i
o
n
,
 
r
e
c
e
v
a
n
t
 
c
h
a
q
u
e
 
J
o
u
r
 
l
e
s
 
o
b
s
e
r
v
a
t
i
o
n
s
 
d
e
 
7
 
h
e
u
r
e
s

aurait pu faire elle-m
êm

e sa prévision en dressant la carte de 7 heures et
e
n
 
l
a
 
c
o
m
p
a
r
a
n
t
 
à
 
c
e
l
l
e
 
d
e
 
l
a
 
v
e
i
~
l
e
.
 
.
 
.

O
u bien le bureau cie l'enseignem

ents de Pans, en adressant quoti-
diennem

ent ses télégram
m

es à C
asablanca, aurait pu ajouter une prévision

relaiive ù la houle.
D

ans l'élat actuel des choses, il y a lieu que chaque joll T
anucrprenne

le bulletin lii~
léol'ol08'ique de la T

our E
iffel (s'il ne peut être pris par le

bâtiiient de servitude 1\ C
asablanca) et le transm

ette à C
asablanca où, la

carle m
étéorologique étant dressée, la prévision pourra se faire directe-

m
ent.
L

a prévision serait encore am
éliorée si, com

m
e il en est que,stion d.epuis

plusieurs m
ois, on arrivait à fairp: donner p.~r T

. S. F. aux navires qui par-
c
o
u
r
e
n
t
 
l
'
A
t
l
a
n
t
i
q
u
e
 
d
e
s
 
o
b
s
e
l
'
v
a
t
l
O
n
s
 
r
é
g
u
l
i
e
l
'
e
s
.
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1
.
 
G
A
I
N
.

C
e
 
t
r
a
v
a
i
l
 
s
u
r
,
l
a
 
p
r
é
v
i
s
i
o
n
 
d
e
s
 
h
o
u
l
e
s
 
à
 
C
a
s
a
b
l
a
n
c
a
 
n
'
a
 
p
a
s
 
l
a
 
p
r
é
t
e
n
t
i
o
n

d
'
ê
t
r
e
 
d
é
f
i
n
i
t
i
f
.
 
E
t
a
n
t
 
l
a
 

conséquence d'une étude de quatre années d'ob-
s
e
r
v
a
t
i
o
n
s
 
p
l
u
s
 
o
u
 
m
o
i
n
s
 
i
n
c
o
m
p
l
è
t
e
s
,
 
i
l
 
Y
 
a
u
r
a
 
l
i
e
u
 
d
e
 
l
e
 
r
e
p
r
e
n
d
r
e
 
p
a
r

la siiite avec des observations plus nom
breuses et d'en étendre l'étude aux

autres ports du M
aroc, qui devraient chaque jour noter l'état de la m

er,
d
e
 
l
a
 
b
a
r
r
e
,
 
d
u
 
v
e
n
t
 
e
t
 
l
a
 
p
r
e
s
s
i
o
n
.
 
L
a
 
h
o
u
l
e
 
n
'
e
s
t
 
p
a
s
 
é
g
a
l
e
 
d
a
n
s
 
t
o
u
s
 
l
e
s

ports du M
aroc; une année d'observations à M

ehediyah nous a, par exem
ple,

perm
is de constater que, tandis qu'une houle assez forte se faisait sentit'

d
a
n
s
 
c
e
 
p
o
r
t
,
 
l
a
 
m
e
r
 
é
t
a
i
t
 
c
a
l
m
e
 
à
 
C
a
s
a
b
l
a
n
c
a
,
 
e
t
 
r
é
c
i
p
r
o
q
u
e
m
e
n
t
.
 
T
e
l
l
e

quelle, celte étude confirm
e, en essayant d'ajou ter quelques précisions basées

s
i
i
r
 
u
n
 
p
l
u
s
 
g
r
a
n
d
 
n
o
m
b
r
e
 
d
'
o
b
s
e
r
v
a
t
i
o
n
s
,
 
l
e
s
 
t
r
a
v
a
u
x
 
d
e
 
M
M
.
 

les capitaine
d
e
 
f
r
é
g
a
t
e
 
R
o
u
l
l
i
n
 
e
t
 
l
i
e
u
t
e
n
a
n
t
 
d
e
 
v
a
i
s
s
e
a
u
 
L
a
c
i
'
o
i
x
,
 
e
t
 
p
e
r
m
e
t
 
d
'
a
f
l
i
'
m
e
r

que la plus grande partie des houles qui se font sentir à C
asablanca peuvent

ê
t
r
e
 
p
r
é
d
i
t
e
s
,
 
p
r
é
d
i
c
t
i
o
n
 
q
u
i
 
p
o
u
r
r
a
 
e
m
p
ê
c
h
e
 

l' le renouvellem
ent de cata-

strophes com
m

e celle du 8 janvier '1913.

P
a
r
i
s
,
 
l
e
 
1
'
 
f
é
v
r
i
e
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'
1
9
1
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